
 

 
 

Die Mitte 
Schweiz 

Seilerstrasse 8a 
Postfach 
CH-3001 Bern 

T 031 357 33 33 
info@die-mitte.ch 
www.die-mitte.ch 

 

Vernehmlassung: Änderung des Bundesgesetzes über Schuldbetreibung und  
Konkurs (Sanierungsverfahren für natürliche Personen) 
 

Sehr geehrte Damen und Herren 

Sie haben uns eingeladen, zur obengenannten Vernehmlassungsvorlage Stellung zu nehmen. Für diese Ge-

legenheit zur Meinungsäusserung danken wir Ihnen bestens. 

 

Allgemeine Bemerkungen 

Mit der vorgeschlagenen Änderung des Bundesgesetzes über Schuldbetreibung und Konkurs soll erreicht 

werden, dass sich verschuldete Privatpersonen unter gewissen Voraussetzungen von ihren Schulden be-

freien können. Dies begrüsst Die Mitte klar. So ist es heute, im Gegensatz zu anderen westlichen Rechts-

ordnungen, nach Schweizer Recht nicht oder nur schwer möglich, dass sich hochverschuldete oder mittel-

lose Privatpersonen finanziell nachhaltig sanieren können. Dies hat Auswirkungen auf die wirtschaftliche In-

tegration und die Gesundheit der Betroffenen sowie auch auf ihr nächstes Umfeld und die Gesellschaft als 

Ganzes. Mit der Gesetzesänderung sollen deshalb unter anderem bestehende Fehlanreize beseitigt und Lü-

cken geschlossen werden. Der Bundesrat schlägt mit der Schaffung eines vereinfachten Nachlassverfah-

rens für Personen, die nicht der Konkursbetreibung unterliegen, einerseits sowie eines gesetzlichen Auf-

fangverfahrens, genannt Sanierungsverfahren im Konkurs für natürliche Personen, andererseits zwei neue 

Instrumente vor. 

Einer Anpassung des betreibungsrechtlichen Existenzminimums, so dass auch laufende Steuern bei der Be-

rechnung berücksichtigt werden, steht Die Mitte zudem grundsätzlich positiv gegenüber. Die Mitte teilt je-

doch die Ansicht des Bundesrates, dass dies aufgrund der Komplexität in einer separaten Vorlage gesche-

hen sollte. 

 

Vereinfachtes Nachlassverfahren für Schuldner, die nicht der Konkursbetreibung unterliegen 

Die Mitte spricht sich grundsätzlich für das vorgesehene vereinfachte Nachlassverfahren für sanierungsfähige 

Schuldner mit regelmässigem Einkommen aus. Dieses muss nach Ansicht der Mitte grundsätzlich das bevor-

zugte Verfahren für die Schuldensanierung darstellen. Speziell begrüsst Die Mitte, dass im Gesetz weitgehend 

auf inhaltliche Vorgaben bezüglich Nachlassvertrag verzichtet wird. Dies lässt Raum für flexible Einzelfalllö-

sungen. 

 

Konkursverfahren für natürliche Personen in Form eines Sanierungsverfahrens 

Die Mitte unterstützt grundsätzlich das vorgeschlagene konkursrechtliche Sanierungsverfahren für natürliche 

Personen mit anschliessender Restschuldbefreiung. Das Verfahren soll gemäss erläuterndem Bericht allen 

dauerhaft zahlungsunfähigen Personen, welche sich nicht in absehbarer Zeit aus eigener Kraft von 
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aufgelaufenen Schulden befreien können, zugutekommen. Bei diesem Verfahren werden über eine längere 

Zeit sämtliche Einkünfte des Schuldners über dem Existenzminimum zugunsten der Gläubiger abgeschöpft. 

Das Verfahren soll explizit auch bei Personen ohne Rückzahlungsmöglichkeiten angewendet werden können, 

so dass auch diese Personen eine Chance auf einen finanziellen Neustart haben. Dank der möglichen damit 

verbundenen Lösung von staatlichen Hilfen, wie Sozialhilfe, profitieren unter Umständen auch der Staat und 

die Gesellschaft von dieser Restschuldbefreiung. Zumal die betroffenen Gläubiger nach einigen Jahren in der 

Regel auch keine Rückzahlungen mehr erwarten. Weiter sind positive Effekte auf das Unternehmertum, und 

damit verbunden auf die Innovation, zu erwarten, da ein entsprechendes Scheitern nicht mehr zu langjährigen 

Schulden und ein Leben am Existenzminimum führen würde. 

Das Sanierungsverfahren soll aber grundsätzlich eine einmalige Chance darstellen. Die Mitte ist der Ansicht, 

dass mit der vorgeschlagenen Sperrfrist für die Einleitung eines neuen Sanierungsverfahrens von 15 Jahren 

jedoch ein gutes Instrument vorgesehen ist, um Missbräuche zu verhindern. 

Bezüglich der Dauer des Sanierungsverfahrens stellt sich die Frage, ob diese allenfalls auch kürzer ausfallen 

könnte. Experten sprechen beispielsweise von einer Dauer von drei Jahren. Bezüglich Ausnahmenkatalog 

teilt Die Mitte die Meinung, dass dieser möglichst eng gehalten werden sollte, damit die Neuregelung auch 

eine Wirkung entfalten kann. 

 

 

Wir danken Ihnen für die Möglichkeit zur Stellungnahme und verbleiben mit freundlichen Grüssen.  

 

Die Mitte 

 

 

 

 

Sig. Gerhard Pfister 

Präsident Die Mitte Schweiz 

Sig. Gianna Luzio 

Generalsekretärin Die Mitte Schweiz 
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Case postale 2089
1211 Genëve 2

Dëpartement fëdërai de justice et police
Palais fëdëral ouest

CH-3003 Berne

Madame, Monsieur,

Vous voudrez bien trouver ci-joint la prise de position d’Ensemble ä Gauche relative ä la
rëvision de la LP (assainissement des dettes des personnes physiques).

Vous en souhaitant bonne rëception, nous vous adressons, Madame, Monsieur, nos
respectueuses salutations,

Pour Ensemble ä Gauche,
Le secrëtaire,

Thomas Vachetta
-=



rA GAUCHE
ENSEMBLE

Case postale 2089
1211 Genëve 2

Dëpartement fëdëral de justice et police
Palais fëdëral Quest

CH-3003 Berne

Prise de position d’Ensemble ä Gauche relative ä la rëvision de la LP (assainissement des
dettes des personnes physiques)

1. Introduction

A l’heure actuelle en Suisse iI est difficile de connaTtre avec exactitude le nombre de personnes
surendettëes. En effet, iI n’existe pas de statistiques reprësentatives sur Ie sujet. On connaTt le nombre
de mises en poursuites (plus de 500’000 !), mais celles-ci n’indiquent pas forcëment une situation de
surendettement. On parle de surendettement lorsque la personne endettëe n’a plus les capacitës
financiëres pour rembourser ses dettes.

L’association faTtiëre Dettes Conseils Suisse (DCS), qui rëunit les institutions muvrant dans Ie domaine
du dësendettement a listë 5138 de nouveaux foyers en 2021 concernës par cette problëmatique,
ëvaluant pour celles-ci un montant total de dettes de 355 millions de francs. Et cela ne concerne donc
que les personnes qui ont poussë la porte d’un de ces services sociaux afin de bënëficier d’un
accompagnement.

Contrairement ä ce qu’une majoritë peut penser, les personnes surendettëes ne sont pas
complëtement responsables de leur situation. Toujours selon les statistiques DCS, l’origine des dettes
est majoritairement due ä un < accident de la vie » : la perte d’un emploi, la maladie, une sëparation
sont les principales causes du surendettement. De plus, les personnes vivant dans la prëcaritë sont
ëvidemment bien plus ä risque. A ceta s’ajoutent les effets d’une ëconomie libërale poussant toujours
davantage ä la consommation, facilitant la vie ä crëdit et n’avantageant que les grandes fortunes. En
ce sens, iI est nëcessaire de ne pas mettre la personne surendettëe seule face ä sa responsabilitë
individuelle, mais tenir compte ëgalement de la responsabilitë de notre sociëtë de consommation
propre au capitalisme mondiaË.

Malgrë un surendettement qui tend ä augmenter, iI n’existe pas en Suisse de procëdure qui pourrait
offrir aux personnes surendettëes une deuxiëme chance, ä l’instar d’autres pays europëens tels la
France, l’Autriche ou l’Allemagne. En effet, les procëdures existantes sont compliquëes et ne sont
destinëes qu’ä des personnes ayant soit un nombre « raisonnable » de dettes, soit ayant des revenus
confortables, ce qui exclut Ia plus grande partie des personnes concernëes. La possibilitë de faillite
personnelle pour particuliers est ëgalement limitëe des suites de la jurisprudence du Tribunal Fëdëral
depuis quelques annëes.



C’est pourquoi nous accueillons trës favorablement la rëvision de la LP proposëe par le Conseil fëdëral.

2. Rëvision de la LP (assainissement des dettes des personnes physiques)

Cette proposition de rëvision vient ä la suite des motions 18.3510 Hëche (« permettre la rëinsertion
ëconomique des personnes sans possibilitës concrëtes de de dësendettement ») et 18.3683 Flach
(« prëvoir Line procëdure de dësendettement pour les particutiers, dans l’intërët des dëbiteurs comme
des crëanciers ») adoptëes en 2019.

Le ConseiË fëdëraË propose en premier lieu tine procëdure concordataire simplifiëe pour les dëbiteurs-
trices n’ëtant pas soumis ä la poursuite par voie de faillite, la rendant plus efficace et moins coüteuse
que celle existante. Le fait de ne pas comptabiliser les crëanciers qui ne se sont pas prononcës dans les
majoritës requises pour l’acceptation du concordat en est un bon exempie. Avec un accord majoritaire,
la personne serait saisie sur ses revenus pendant une përiode donnëe lui laissant un minimum vital
ëlargi (donc avec les impöts compris, ce qui n’est pas Ie cas actueltement en cas de saisie ordinaire) et
au but de cette përiode elle serait libërëe des dettes restantes.

En deuxËëme lieu, la nouveËle proposition permet la crëation d’une procëdure d’assainissement par
ibëration des dettes restantes sous certaines conditions. Cela concernerait les personnes qui

disposent de peu ou pas de capacitë de remboursement. Pour y accëder, iI faudrait que ta situation du
dëbiteur soit durablement insolvable et qu’iI n’y ait aucune perspective d’amëlioration dans un futur
proche. En parallële, iI doit assurer ses charges courantes et ne pas risquer la contraction de nouvelles
dettes. Une përiode de süretë de 15 ans serait exigible entre chaque procëdure.

3. Prise de position et remarques

Nous ne pouvons que saluer cette rëvision longtemps attendue et que nous pensons nëcessaire au
regard des populations concernëes. En effet, tenant compte des consëquences nëfastes ä long terme
pour les personnes surendettëes et pour la coIËectivitë, nous dëfendons ta possibilitë d’offrir une
deuxËëme chance aux dëbiteurs-trices pour enfin sortir de la spirale du surendettement. II ne faut pas
oubiier que cette problëmatique a des rëpercussions non nëgligeables sur la santë, la famiIIe et
!’intëgration sociale, qui par consëquent sont des problëmatiques touchant la sociëtë entiëre au niveau
ëconomique et social.

Toutefois, nous souhaitons mettre l’accent sur quelques amëliorations possibles.

La durëe de la procëdure selon la rëvision serait de quatre ans. Or, selon les professionnel.le.s du
terrain uuvrant dans les institutions qui accompagnent les personnes en situation de surendettement,
ce dëlai est peu acceptable. En effet, d’aprës teur expërience, une durëe de trois ans serait plus adaptëe
car iI faut tenir compte de la difficultë de vivre avec un minimum vital ëlargi d’une part, et d’autre part,
prendre en considëration l’incertitude de la vie qui peut de maniëre subite modifier Ia situation des
personnes (mariage, sëparation, naissance, maladie, perte d’emploË etc,). C’est d’ailleurs cette durëe
de trois ans qui est largement conseillëe par DCS.

En aLttre, iI nol_IS paraTt indisFren sahle d’a$sLlrer LIne arcornFlagnement social adaptë tQIJt all lang de la
procëdure. Toujours selon les professionnel.le.s, la procëdure a beaucoup plus de chances d’aboutir
avec succës si un suivi social est maintenu, effectuë par des travailleurs et travailleuses sociales qui
peuvent ä tout moment intervenir et ëvaluer les risques sociaux.
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Concernant la saisie sur revenu, nous espërons que soit intëgrë les impöts dans le calcul des frais de la
personne. Cette situation ubuesque est par ailleurs dënoncëe ä travers une rësolution ä l’attention de
l’assemblëe fëdërale par EAG au parlement genevois.

Enfin, ladite procëdure exclut la possibilitë que certaines dettes soient libërëes comme les dettes de
pensions alimentaires ou l’aide sociale. Bien qu’ä Genëve l’aide sociale ne soit pas remboursable, ce
n’est pas Ie cas au niveau d’autres cantons. Sachant qu’un grand nombre des personnes ä l’aide sociale
connaissent une situation de surendettement, ne pas les assimiler les dettes d’aide sociale aux autres
dans ce genre de procëdure serait un frein puissant ä leur rëinsertion, tant au niveau social que
professionnel.

4. Conclusion

Ensemble ä Gauche se battra pour que cette rëforme puisse ëtre votë avec les amëliorations
demandëes. L’exemple de la situation genevoise oü les personnes endettëes sont tributaires du bon
vouloir de fondations philanthropiques est anti-dëmocratique et intenable. II est par ailleurs ëvident
que la sociëtë de consommation, les inëgalitës de revenus et la dëgradation de nos assurances sociales
sont autant de facteurs qui influent fortement cet endettement et sur lesquels le conseil fëdëral ne
met aucun frein. Nëanmoins, ce premier pas est ä saluer et nous espërons qu’iI pourra aboutir
rapidement.
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Änderung des BG über Schuldbetreibung und Konkurs (SchKG): Sanierungsverfahren für 

natürliche Personen 

Vernehmlassungsantwort der FDP.Die Liberalen 

 

Sehr geehrte Damen und Herren  

 

Für Ihre Einladung zur Vernehmlassung oben genannter Vorlage danken wir Ihnen. Gerne geben wir 
Ihnen im Folgenden von unserer Position Kenntnis. 

 
Die vorliegende Vorlage setzt das Begehren der Motion Hêche 18.3510 und Motion Flach 18.3683 um 
und beauftragt den Bundesrat eine Änderung des SchKG`s vorzulegen. Die Änderung soll verschuldeten 
oder mittellosen Privatpersonen ermöglichen unter gewissen Voraussetzungen ein schuldenfreies Leben 
zu geniessen und ihre Finanzen nachhaltig zu sanieren. 
Der Bundesrat hat hierfür zwei neue Instrumente ausgearbeitet: ein vereinfachtes Nachlassverfahren und 
ein gesetzliches Auffangverfahren (auch Sanierungsverfahren genannt). Das Erstere stellt eine 
individuelle Lösung für Personen mit regelmässigen Einkünften dar und das Zweitere dient Personen 
ohne Rückzahlungsmöglichkeiten. 
 
Natürliche Personen, die sich nicht aus eigener Kraft von ihren Schulden befreien können, haben heute 
wenig Aussicht und Motivation, ihren Schuldenberg zu verkleinern. Im Teufelskreis gefangen, belasten 
die verschuldeten Personen die Gesellschaft insgesamt, insbesondere über die Sozialversicherungen 
und das Gesundheitssystem oder aufgrund von fehlenden Steuereinnahmen. Von einer Schuldbefreiung 
sind positive Effekte auf die Volkswirtschaft und die Gesellschaft zu erwarten, insbesondere auch auf das 
Unternehmertum, sowie Anreize zur Wiedereingliederung in den Arbeitsmarkt. Mit Blick in die 
ausländischen Gesetzgebungen (die grösstenteils Entschuldungsverfahren für Privatpersonen vorsehen) 
und in den vom Bundesrat beauftragten Bericht von Ecoplan wird ein klarer Handlungsbedarf erkannt. 
Aufgrund der genannten Gründe unterstützt FDP.Die Liberalen Schweiz die Vorlage grundsätzlich und 
fordert den Bundesrat jedoch auf punktuelle Nachjustierungen vorzunehmen sowie den 
Gläubigerinteressen gerecht zu werden. 
 
Fehlende Fachberatungsstelle 
Obschon ein unabhängiger Sachwalter nach Art. 334 SchKG zum Einsatz kommt, wird eine begleitende 
und beratende Massnahme vermisst. Gemäss dem erläuternden Bericht darf der Sachverwalter nicht als 
Parteivertreter des Schuldners auftreten und ihn somit auch nicht beratend beistehen. Für eine 
nachhaltige Sanierung ist aber die Begleitung des Schuldners während und insbesondere nach dem 
Verfahren unerlässlich. Das nötige Fachwissen in Schuldberatung sowie die sozialarbeiterische 
Begleitung gilt es durch professionalisierten Fachstellen zu erbringen. Nur so kann auch garantiert 
werden, dass das Ziel der nachhaltigen und anhaltenden Sanierung der Finanzen erreicht und 
Neuverschuldungen verhindert wird. 
 
 

http://www.fdp.ch/
mailto:info@fdp.ch
http://www.facebook.com/fdp.dieliberalen
https://www.parlament.ch/de/ratsbetrieb/suche-curia-vista/geschaeft?AffairId=20183510
https://www.parlament.ch/de/ratsbetrieb/suche-curia-vista/geschaeft?AffairId=20183683
https://www.newsd.admin.ch/newsd/message/attachments/71797.pdf
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Laienfreundlichkeit 
Da eine beistehende Beratung nicht vorgesehen ist, ist es umso besorgniserregend, dass die Vorlage 
sehr komplexe und technische Verfahrensvorschriften hat, deren Laienfreundlichkeit nicht gegeben ist. 
Die vorliegende Vorlage schafft zwei neue Verfahren zu den bereits vier bestehenden Verfahren im 
SchKG, logischerweise ist hier der Überblick nicht mehr gewährleistet. Aus dem erläuternden Bericht ist 
ausserdem das Zusammenspiel dieser Verfahren nicht klar ersichtlich. Der Bundesrat wird angehalten 
die Verfahren wo möglich zu vereinfachen und die Verhältnisse zwischen den Verfahren zu 
verdeutlichen. Nur so kann die effiziente Vollzugsfähigkeit der Verfahren garantiert werden und eine 
unnötige Bürokratisierung verhindert werden. 
 
Erweiterung Ausnahmekatalog 
Damit die Beschneidung der Gläubigerrechte nicht endlos ist, hat der Bundesrat in seinem Vorentwurf 
unter Art. 350a SchKG einen Ausnahmenkatalog für die Schuldenbefreiung aufgenommen. Die FDP 
bedauert es, dass die Schadenersatzansprüche aus Straftaten nicht unter diese Ausnahme fallen. So 
scheint es doch stossend, dass bspw. in Betrugs- oder Veruntreuungsfällen der Täter von der 
Rückzahlungspflicht gegenüber ihren Opfern nach vier Jahren befreit wird. Der Bundesrat wird 
angehalten hierzu den Ausnahmekatalog zu erweitern. 
 
Mangelhafte Übergangsbestimmungen 
In den Übergangsbestimmungen sind bedauerlicherweise keine Übergangsfristen vorhanden. Unter 
Abs. 2 werden zudem auch Forderungen vor dem Inkrafttreten der neuen Gesetzesbestimmungen unter 
den Geltungsbereich des neuen Verfahrens gestellt. So kann es insbesondere vorkommen, dass man als 
Gläubiger bei Vertragsschluss noch nicht weiss, dass der Forderungsanspruch durch die Eröffnung eines 
zukünftigen Verfahrens erloschen wird. Die fehlende Regulierung würde hier zu Rechtsunsicherheit und 
Verstoss des Grundsatzes «pacta sunt servanda» führen. Richtigerweise dürften die neuen Verfahren nur 
für Forderungen gelten, die nach deren Inkraftsetzung entstanden sind, wofür im Gesetz eine 
Übergangsfrist erlassen werden muss. 
 
 
Wir danken Ihnen für die Gelegenheit zur Stellungnahme und für die Berücksichtigung unserer 
Überlegungen. 

 

 

 

 

Freundliche Grüsse 

FDP.Die Liberalen 

 
Der Präsident  Der Generalsekretär 

 
 
 
 
 
 

 
Thierry Burkart Jon Fanzun 
Ständerat 
 

 

 

 



Seite 3 

 

 

 

 



 

 
1/2 

 

 

  

 Eidgenössisches Justiz- und 

 Polizeidepartement EJPD 

 Bundesamt für Justiz BJ 
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 Bern, 23. September 2022 

 

 

Änderung des Bundesgesetzes über Schuldbetreibung und Konkurs (Sanierungsver-

fahren für natürliche Personen); Vernehmlassungsantwort 

 

 

Sehr geehrte Frau Bundesrätin, 

Sehr geehrte Damen und Herren 

 

Im Zusammenhang mit der im Titel vermerkten Vernehmlassung haben Sie die GRÜNEN zur 

Stellungnahme eingeladen. Wir danken Ihnen für die Gelegenheit, uns zur Vorlage zu äus-

sern. 

 

GRÜNE begrüssen grundsätzlich die vorgeschlagene Revision des SchKG 

Die Schweiz gehört zu den wenigen Ländern, in welchen hochverschuldeten oder mittellosen 

Privatpersonen keine rechtlichen Möglichkeiten offenstehen, ihre Finanzen nachhaltig zu sa-

nieren. Die betroffenen Personen haben keinerlei realistische Perspektiven, je wieder schul-

denfrei und über dem betreibungsrechtlichen Existenzminimum zu leben. Dieser Umstand ist 

sowohl aus ethischer wie auch aus volkswirtschaftlicher Perspektive stossend. Er führt zu 

negativen Erwerbsanreizen, höheren Sozialhilfekosten, einer hohen (psychischen) Belastung 

und gesteigerten Gesundheitsrisiken für die betroffenen Personen und ihre Familien. Die ein-

stimmig angenommenen Motionen, welche den Bundesrat mit der vorliegenden Revision be-

auftragt haben, belegen den Handlungsbedarf eindrücklich. 

 

Die GRÜNEN begrüssen folglich im Grundsatz die vorgeschlagene Revision des Bundesra-

tes, welche namentlich die Schaffung ein vereinfachtes Nachlassverfahren für gewisse 

Schuldner*innen sowie ein Sanierungsverfahren mit anschliessender Restschuldbefreiung 

für natürliche Personen vorsieht. Die vorliegende Gesetzesrevision setzt allerdings nicht bei 

den Ursachen von Armut und Überschuldung an – etwa bei der steigenden Anzahl von Be-

treibungen aufgrund von geschuldeten Krankenkassenprämien, die mittlerweile rund 400'000 

Versicherte betreffen. Dennoch eröffnet diese Teilrevision des SchKG den Schulder*innen 

GRÜNE Schweiz 

Waisenhausplatz 21 
3011 Bern 

 
Raphael.noser@gruene.ch 
031 326 66 07  

mailto:zz@bj.admin.ch
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neue Perspektiven, was die GRÜNEN explizit begrüssen. Darüber hinaus weisen die GRÜ-

NEN auf folgende Sachverhalte der Vorlage hin:  

 

- Die GRÜNEN begrüssen die Schaffung des vereinfachten Nachlassverfahrens für 

Schuldner*innen, die nicht der Konkursbetreibung unterliegen. Positiv werten die 

GRÜNEN insbesondere, dass einzelne Gläubiger zukünftig eine angemessene Sa-

nierung nicht mehr verhindern können. 

- Auch die Schaffung des neuen Sanierungsverfahrens mit dem Zweck einer an-

schliessenden Restschuldenbefreiung begrüssen die GRÜNEN. Die GRÜNEN bean-

tragen jedoch, dass die Verfahrensdauer von vier auf drei Jahre verkürzt wird – nicht 

zuletzt um das Risiko einer Neuverschuldung zu verringern. Die GRÜNEN beantra-

gen ausserdem, dass das betreibungsrechtliche Existenzminimum bei einer Verände-

rung der Lebensumstände angepasst werden kann. Ein Anpassungsspielraum ist ins-

besondere für die Gesundheitskosten, die Kosten der Kinder und andere unvorherge-

sehen Ausgaben vorzusehen. 

 

Darüber hinaus vertreten die GRÜNEN dezidiert die Ansicht, dass weitere flankierende Mas-

snahmen notwendig sind, um eine erneute Verschuldung der Betroffenen zu verhindern. 

Viele Betroffene haben langjährige Pfändungsverfahren hinter sich, während denen ihnen 

nur ein Minimum zum Leben geblieben ist. Gerade diese Personen müssen wieder befähigt 

werden, ihre finanziellen und administrativen Aufgaben selbständig wahrzunehmen und ihr 

Budget zu verwalten. Der Bund und die Kantone müssen insbesondere dafür sorgen, dass 

verschuldete Personen fachkundige Beratung und Unterstützung erhalten, wenn sie ein Sa-

nierungsverfahren einleiten wollen. Die GRÜNEN unterstützen damit explizit die Forderung 

von Schuldenberatung Schweiz, welche die Schaffung eines neuen Artikels vorsieht, der den 

Anspruch auf sozialarbeiterische Begleitung gesetzlich verankert. 

 

Wir danken Ihnen für die Berücksichtigung unserer Anliegen. Für Fragen stehen wir gerne 

zur Verfügung. 

 

 

Freundliche Grüsse 

 

 

 

Balthasar Glättli     Raphael Noser 

Präsident      Fachsekretär 
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Stellungnahme der Grünliberalen zur Änderung des Bundesgesetzes über Schuld- 
betreibung und Konkurs (Sanierungsverfahren für natürliche Personen) 
 
Sehr geehrte Frau Bundesrätin 
Sehr geehrte Damen und Herren 
 
Wir bedanken uns für die Vorlage und den erläuternden Bericht zur Änderung des Bundesgesetzes 
über Schuldbetreibung und Konkurs (Sanierungsverfahren für natürliche Personen) und nehmen dazu 
wie folgt Stellung: 
 
Allgemeine Beurteilung der Vorlage 
Hochverschuldete oder mittellose Privatpersonen haben nach geltendem Schweizer Recht keine Mög-
lichkeit, ihre Finanzen nachhaltig zu sanieren. Für die Gläubiger wiederum bestehen nur eingeschränkte 
Möglichkeiten, von künftigem Schuldnereinkommen zu profitieren. Das Parlament hat daher u.a. mittels 
einer Motion von GLP-Nationalrat Beat Flach (18.3683) den Bundesrat beauftragt, verschiedene Varian-
ten für ein Sanierungsverfahren für Privatpersonen zu prüfen und dem Parlament anschliessend eine 
konkrete Vorlage zu unterbreiten. Mit dem vorliegenden Vorentwurf kommt der Bundesrat diesem Auf-
trag nach. 
 
Die Grünliberalen begrüssen den Vorentwurf insgesamt. Konkret geht es um die Schaffung von zwei 
neuen Instrumenten: zum einen um ein vereinfachtes Nachlassverfahren für Personen, die nicht der 
Konkursbetreibung unterliegen, und zum anderen – im Sinne einer Auffangregelung – ein Sanierungs-
verfahren im Konkurs für natürliche Personen (mit anschliessender Restschuldbefreiung). Beides sind 
Schritte in die richtige Richtung, die begrüsst werden. 
 
Die Zulassungsbedingungen zu einem Sanierungsverfahren mit anschliessender Restschuldbefreiung 
sind im Vorentwurf verhältnismässig offen formuliert. Die Eintrittsschwelle liegt damit eher tief, was rich-
tig ist. Die Grünliberalen würden sich aber eine gewisse Differenzierung nach Schuldner-Gruppen wün-
schen. Das würde es erlauben, – wo geeignet – mit Anreizen zu arbeiten, insbesondere bei Personen 
mit einem (abschöpfbaren) Lohneinkommen. Demgegenüber sollte insbesondere bei Personen ohne 
Einkommen und Vermögen der Fokus darauf gelegt werden, durch geeignete Massnahmen die wirt-
schaftliche Leistungsfähigkeit (wieder)herzustellen (vgl. unten zur Beratungs- und Unterstützungs-
pflicht). 
 
 
Bemerkungen zu einzelnen Elementen der Vorlage 
Verankerung einer Beratungs- und Unterstützungspflicht (neu) 
Entgegen einer Forderung aus dem Kreis der Expertengruppe verzichtet der Bundesrat darauf, die ge-
setzliche Verankerung einer Beratungs- und Unterstützungspflicht für die betroffenen Ämter oder an-
dere kantonale Stellen vorzuschlagen (erläuternder Bericht, Ziff. 3.1.3.3). Die Grünliberalen können zwar 
die Zurückhaltung angesichts der föderalen Kompetenzordnung nachvollziehen, doch darf das vorlie-
gend nicht ausschlaggebend sein. Es wäre ein wichtiger Fortschritt, wenn im Gesetz ein Beratungs- und 
Unterstützungsangebot verankert würde (u.a. mit Fachpersonen aus der Schuldenberatung, aber auch 
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sozialarbeiterische Begleitung). Dies mit dem Ziel, zu einem möglichst nachhaltigen Erfolg der Sanie-
rungsverfahren beizutragen. 
 
Möglichst wenige Ausnahmen von der Restschuldbefreiung (350a VE-SchKG) 
In Artikel 350a des Vorentwurfs werden die Fälle aufgezählt, in denen keine Restschuldbefreiung mög-
lich ist, so beispielsweise bei Geldstrafen und Genugtuungsforderungen. Der Ausnahmekatalog ist zu 
Recht eng ausgestaltet. Bei zwei Ausnahmen wünschen sich die Grünliberalen jedoch eine Überprüfung: 
Gemäss Absatz 1 Buchstabe d sind sozialhilferechtliche Rückerstattungsforderungen ausgenommen 
(mit einer begründeten Ausnahme, die hier nicht zu vertiefen ist) und gemäss Buchstabe e Rückerstat-
tungsforderungen wegen unrechtmässig bezogenen Sozialversicherungsleistungen. Hier wäre es we-
sentlich zu wissen, wie viele Schuldensanierungen an diesen Ausnahmetatbeständen scheitern würden 
bzw. ob das Streichen dieser Ausnahmen nicht für den Schuldner einen Anreiz setzen könnte, um seine 
wirtschaftliche Leistungsfähigkeit nachhaltig zu steigern. Da nach einer Restschuldbefreiung eine 
Sperrfrist von 15 Jahren gilt, bevor eine erneute Restschuldbefreiung infrage kommt, ist das Risiko für 
einen Rechtsmissbrauch eher gering (vgl. Art 337 Abs. 3 Bst. d VE-SchKG). Wenn das nicht genügt, könnte 
man zusätzlich vorsehen, dass eine Schuldbefreiung nach den Regeln des SchKG in den Fällen von 
Buchstabe d und e nur einmal im Verlauf des Lebens möglich ist. 
 
Dauer des Verfahren verkürzen (Art. 346 und 349 VE-SchKG) 
Der Vorentwurf sieht eine Abschöpfungsdauer von vier Jahren vor, nach deren Ablauf eine Restschuld-
befreiung möglich ist. Diese Frist erscheint zu lang und sollte auf drei Jahre verkürzt werden. Das erlaubt 
eine lebensnahe Planung und Gestaltung der entsprechenden Zeitdauer. Mit steigender Dauer steigt 
das Risiko eines Scheiterns der Sanierung durch unerwartete Veränderungen der Lebensumstände. 
 
Berücksichtigung von unvermittelt eintretenden Vermögensanfällen 
Der Vorentwurf enthält keine Regelung für den Fall, dass der Schuldner nach einer Restschuldbefreiung 
unvermittelt zu Vermögen kommt, beispielsweise durch eine Erbschaft. Zumindest für eine bestimmte 
Zeit nach der Restschuldbefreiung (z.B. 5 Jahre) sollten Gläubiger, die einen Forderungsausfall hatten, 
die Möglichkeit erhalten auf den Vermögensanfall zuzugreifen. 
 
Wir danken ihnen für die Gelegenheit zur Stellungnahme und die Prüfung unserer Anmerkungen und 
Vorschläge. 
 
Bei Fragen dazu stehen ihnen die Unterzeichnenden sowie unsere zuständigen Fraktionsmitglieder, Na-
tionalrat Beat Flach und Nationalrätin Judith Bellaiche, gerne zur Verfügung. 
 

Mit freundlichen Grüssen 

                    

 

Jürg Grossen Ahmet Kut 
Parteipräsident Co-Generalsekretär 
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Änderung des Bundesgesetzes über Schuldbetreibung und Konkurs  
(Sanierungsverfahren für natürliche Personen) 
 
Antwort der Schweizerischen Volkspartei (SVP) 
 

 
Sehr geehrte Damen und Herren 
 
Gegenstand der Vernehmlassung ist die Schaffung von zwei neuen Instrumenten im 
Bundesgesetz über Schuldbetreibung und Konkurs: Ein vereinfachtes Nachlassver-
fahren für Personen, die nicht der Konkursbetreibung unterliegen und ein gesetzliches 
Auffangverfahren, genannt Sanierungsverfahren im Konkurs für natürliche Personen.  
 
Die SVP lehnt die vorliegende Vernehmlassungsvorlage ab. Zwar hat die Frak-
tion seinerzeit die der Vorlage zugrundeliegenden – ergebnisoffen formulierten 
– Motionen unterstützt, jedoch müssen wir mit Blick auf die nun zur Vernehm-
lassung unterbreitenden Vorlage ausdrücklich festhalten, dass wir ein generel-
les Restschuldbefreiungsverfahren ohne Mindestquote ablehnen. Generell stel-
len wir fest, dass die Vorlage die Gläubigerinteressen – und Rechte – weitge-
hendst unberücksichtigt lässt und der beschleunigte Forderungsverlust unter 
dem Strich zu einer Verteuerung der Produkte im Kreditgeschäft führen wird. 
 
Der erläuternde Bericht führt bereits in der Ausgangslage aus: «Die vorgeschlagenen 
Gesetzesänderungen werden die Probleme der Überschuldung und Armut nicht lösen 
können». Die SVP stimmt mit dieser für die Bewertung der Vorlage massgebenden 
Feststellung überein. Die Vorlage lässt sich darüber hinaus durch eine beabsichtigte 
Kosteneinsparung bei der öffentlichen Hand leiten – ein aus Sicht der SVP hehres 
Anliegen in einer Verwaltung. Die Vorlage selbst jedoch wird aus Sicht der SVP zu 
gewaltigen Mehrkosten bei allen Kreditnehmern führen, weil der beabsichtigte be-
schleunigte Forderungsverlust mittels raschen Schuldenerlass die Gläubiger vermehrt 
zu defensiven Abklärungen veranlassen wird und das Risiko über höhere Kosten für 
alle Schuldner abdecken wird. Mit höheren Kredithürden einhergehende Verteuerun-
gen werden zweifellos einen schädlichen Effekt in der Wirtschaft entfalten. 
 
Weiter steht die beabsichtigte Restschuldbefreiung im Widerspruch zum Grundsatz 
«pacta sunt servanda», dem wichtigsten Grundsatz des öffentlichen ebenso wie des 
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privaten Vertragsrechts. In diesem Zusammenhang stellen wir auch fest, dass die in 
Art. 346 Abs. 4 Entwurf vorgesehene Dauer der «Abschöpfung» mit nur 4 Jahren im 
Sanierungsverfahren viel zu kurz bemessen ist und die Eigentumsgarantie der Gläu-
biger in unhaltbarem Mass strapaziert. 
 
Wir danken Ihnen für die Berücksichtigung unserer Stellungnahme und grüssen Sie 
freundlich. 
 
 
SCHWEIZERISCHE VOLKSPARTEI 
Der Parteipräsident Der Generalsekretär 
 

  
 

Marco Chiesa   Peter Keller 
Ständerat Nationalrat 
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